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QUIA
PEURDES

MARCHÉSFINANCIERS?
1
estaujourd

' huiintimidant
pourunparticulierdeselancer
dans le grandbaindes

placements financiers .
L

' offrede
produitsfinanciersestpléthorique

et necessede s'
étendre . Les

véhicules d

' investissement sontde
plusenpluscomplexes et les
marchés financiersvolatils . En
outre

,

lesconseillers
enplacementdes
banquessontparfois
influencésparleur
structurede
rémunération et

orientent
leursclientsversles
produits à plusforte

marge . Lesanalystes
financiers

, pourleur
part ,

nesontpas
toujourscomplètement
objectifs ,

comme l

'

attesteunerécente
décisionde l

' Autorité
desmarchés financiersportant
surunanalystequipubliaitdes

perspectivesdecourspourune
actionautourde10eurosaprès
avoirfaitlui-même l

'

acquisition
de60000actions à 1

euro.
Danscesconditions

,

l

'

investisseur sesentsouventdémuni
,

et beaucoup s'
abstiennent d

'

investirdanslesproduits
financiers

,

enparticulierdansles
actions

,

seprivantainsi d

' une

source importantedediversifi
cationdurisquedeleur
patrimoine et derevenuspotentiels.
Aufinal

,

la participationaux
marchésactionsestenmoyennetrès

en-dessousdecequ'elledevrait
être

,

et trèsvariable d

' unpays à

Uneétude
montreque
lesindividus
dontles
connaissances
sont lesplus
faiblesont
tendance à

payerdes
taux d

' intérêts
supérieurs ,

et
à investir

moinsen
actions.

l

' autre . Parexemple ,

uneétudede
l

' Inseepubliéeen2011indique
queseul14%%desménages
françaispossèdentdesactions

(

contre50%%auxEtats-Unis
).

Laméconnaissance dumonde
financierestsouventavancée
commeunedesexplications
principales à la

faible
participationdesménages
auxmarchésactions.

A
l

' aide d

' un
échantilloncouvrant10%%

de la population
danoise

,

des
chercheursontétudié

le rôlede l

' éducation

sur la participation
auxmarchés
financiers .

Ilsobservent
qu' avoirundiplôme
universitaireen
économieougestion ,

ou
unconjoint

économiste
,

entraîneune
augmentation de la

détention d

' actions.
D

' autreschercheurssesontlivrés
à
unexercicecomparableen

évaluant lesconnaissances
financières d

' unéchantillon d

'

individus . Exempledequestion :

« Vousachetezunréfrigérateur
quivaut 1 000euros . Quelmode
depaiementchoisissez-vous?

Réponses :

1

) Payer100eurospar
moispendantunan

;

2

)

Souscrire

unprêt à
untauxannuelde20%%

exigeantunremboursement de
1
200eurosdansunan

;

3

)

Les
deuxoptionssontéquivalentes.

L

' étudemontrequeles
individusdontlesconnaissances
sontlesplusfaibles

(

ceux
, par

exemple , qui n' ontpasrépondu
2

à la questionci-dessus
)

ont
tendance à êtresurendettés

,

à payer
destaux d

' intérêtssupérieurssur

leursemprunts ,

et
à investir

moinsenactions.
Plusétonnantencore

,

une
étuderécente a

montréque
lesindividuslesplusintelligents
investissentdavantageen
actions . Cetteétude a établiune
fortecorrélationentre les
capacités intellectuelles d

' un
échantillon deplusde30000

Européens , provenantdeonzepays
différents

,

et la

détention d

'

actions
,

directementouviades
fondsmutuels

(

1

)

. Cerésultatest

illustrédans la figureci-dessous.
Demanière intéressante

,

la

corrélationestbeaucoupplusfaible
entrelescapacitésintellectuelles
et la détention d

'

obligations , qui
sontdestitressouventperçus
commemoinsrisqués . Uneautre
étudecombinantdesdonnéesde
l

' arméefinlandaisesurlestests

L

' INTELLIGENCEENACTIONS
PROPORTION D

' INDIVIDUSDÉTENANTDESACTIONS
ENFONCTION DUNIVEAUDECAPACITÉCOGNITIVE

50%%

40%%

30%%

20%%

10%%

deQIpasséspartous leshommes
à l

'

âgede20ans et desdonnées
sur le portefeuilledesmêmes
individusplustarddansleurvie
aboutit à desconclusions

identiques :
descapacités

intellectuelles élevéesaugmentent la

propension à
investirenactions

,

à détenirdesportefeuillesplus
diversifiés

(

cequienréduit le

risque )

et améliorent les

performances boursières.

Est-ce à
direque lesFrançais

sontmoinsintelligentsqueles
Américains?Sansdoutepas ,

mais
ils sontmoinsbienformésen
économie .Cetteméconnaissance

peutégalementexpliquer l

'

attitudetrèsnégativedesFrançais
vis-à-visde l

' économiede
marché et de la

financeengénéral .
A

quandungrandplancontre
l

' illettrismeéconomique?

(

1

)

Lescapacitésintellectuelles
desparticipantssontmesurées

à
l

' aide d

' unesériedequestions
delogique et

demathématiques.

2 4 SAPACITÉ COGNITIVECAPACITÉ

INVESTISSEMENTS DIRECTS ENACTIONS
INVESTISSEMENTS INDIRECTS

(
SICAV

,
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)
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